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10
Depuis le tout début, il avait toujours été borné. Elle actionna des ressorts qu’il ne se connaissait même pas et lui fit voir le monde sous un autre jour. Il ne s’était jamais attendu à ce que quelque chose ressorte de ce petit jeu, et il ne comprit jamais à quel point chaque regard d’elle et chaque sourire le transformaient. Dès le départ, il joua un rôle de protecteur vis-à-vis d’elle, sauf qu’il ne se rendit pas compte que son rôle devenait contrôle. Il essaya de lutter contre ça, mais il n’était pas assez fort. Jusqu’à ce qu’il soit trop tard.
[image: image]
Ça fait maintenant vingt minutes qu’elle est partie en colère et je ne la trouve nulle part. Pourquoi ne peut-elle pas tout simplement être comme Molly ou toutes ces autres filles avec qui j’ai couché et revenir en courant ? D’où sort-elle cette détermination ?
La connaissant – du moins d’après le peu de choses que je sais sur cette fille – elle va démolir chaque idée reçue que j’avais à propos des filles en général.
Putain, génial. Ça risque d’être drôle.
Logan entre dans la cuisine, une bouteille de vodka dans les mains.
– Elle est partie, mec.
Partie ? Elle n’aurait pas vraiment fait ça. Elle ne sait même pas comment retourner au campus et son vieux portable ne lui sera d’aucune aide si elle se perd.
– Impossible.
Je secoue la tête et saisis un gobelet vide. Quand je tourne le robinet, Nate m’observe, un sourcil arqué et un petit sourire débile sur le visage. Je lui demande en faisant couler l’eau :
– C’est quoi ton problème, enfoiré ?
– Rien, mec.
Il rigole et échange un regard bizarre avec Logan. Mes mains s’agitent entre eux deux.
– J’ai loupé un épisode ?
– Non.
Logan pose sa main sur mon épaule. Je m’écarte.
– Pourquoi tu la cherches exactement ?
– À ton avis ?
Je lui réponds rapidement, n’ayant pas encore décidé si je dois leur mentir ou me servir du pari. Oui, je suis toujours à fond dans le jeu, mais à ce moment précis, je veux juste savoir où elle est.
Nate donne un petit coup de coude à Logan, comme mes camarades et moi avions l’habitude de faire à l’école primaire.
– Bien sûr. Ben, elle est partie en tout cas. Je l’ai vue sortir de la maison.
– Et tu l’as laissée faire ?
– Laissée faire ? Qu’est-ce que ça peut me foutre si elle sort et se barre ? Je pensais que tu t’en foutrais… Enfin je croyais.
Les yeux de Nate croisent ceux de Logan.
– Où est Zed ?
J’espère que cette question leur fera croire que le fait qu’il puisse avoir une longueur d’avance sur moi est la seule chose qui me préoccupe.
Tous deux secouent la tête et haussent les épaules, puis reviennent à leurs conneries comme s’ils n’en avaient déjà plus rien à foutre.
Je m’éloigne d’eux, les poings serrés. Elle a peut-être appelé un ami pour venir la chercher ? Mais cette fille a-t-elle seulement des amis ? C’est le genre de fille hautaine avec qui personne ne souhaite être ami. Comme moi, dans un sens. Excepté le fait qu’elle est un peu plus aimable que moi. Juste un peu.
Elle ne peut quand même pas être assez stupide pour faire cinq kilomètres à pied jusqu’à sa chambre.
Assez stupide ? Non.
Assez têtue ? Putain, oui !
J’inspecte une fois de plus le couloir à l’étage, histoire d’être bien sûr qu’elle n’est plus dans la maison. Ma chambre est vide ; j’espérais qu’elle aurait fait l’emmerdeuse en s’introduisant à nouveau dans ma chambre. J’avais espoir de la trouver assise sur mon lit, un de mes livres à la main.
Mais non, évidemment. Il a fallu qu’elle soit incroyablement bornée et qu’elle sorte de la maison. Seule.
Bordel de merde, elle est en train de marcher toute seule dans les rues.
Quel genre de… Putain, ce qu’elle m’énerve ! On n’aurait pas pu choisir une fille plus compliquée pour le pari ! Franchement.
– Nate !
Je crie son nom par-dessus la musique tout en me ruant dans les escaliers.
– Quoi ? T’es pressé ?
Il me gratifie d’un petit sourire. Je ralentis en atterrissant en bas des marches. Je dégage mes cheveux de mon front.
– Nan, j’ai juste… Je cherche juste la petite brune. Celle avec un débardeur noir et des nichons énormes.
Je porte mes mains devant ma poitrine et mime le corps de cette fille imaginaire.
Nate baisse les yeux et sourit. Je peux pratiquement voir les mots tatoués à l’intérieur de sa lèvre inférieure quand il me répond.
– Oh, je vois.
Il adresse un clin d’œil à Logan qui se marre.
– Ok, eh bien, je vais aller la chercher…
Je me détourne rapidement d’eux. J’entends leurs petits commérages de merde s’évanouir dans les airs tandis que je m’éloigne. Je quitte la maison sans me retourner et monte dans ma voiture. Les rues sont vides. Complètement vides. Et elle n’est nulle part.
Après plusieurs tours de quartier, je décide de me rendre directement aux dortoirs. Elle doit y être maintenant. C’est sûr.
Quand j’arrive là-bas, je me rends compte que je suis dehors depuis deux bonnes heures maintenant. Une fois devant sa chambre, j’ouvre la porte sans hésiter et tombe sur Steph et Tristan allongés sur le lit. Elle a retiré son t-shirt et ses mains parcourent son torse nu. Elle décolle sa bouche de la sienne et se redresse.
– Je peux t’aider ?
Steph passe sa langue sur ses lèvres, étalant les dernières traces de rouge à lèvres sur sa bouche.
– Où est Tessa ?
Tristan récupère son t-shirt, mais Steph le lui arrache des mains et le balance sur le sol. J’insiste :
– Alors ?
– Pas ici. On l’a croisée sur la route.
Steph colle sa bouche dans le cou de Tristan, et j’ai un haut-le-cœur.
– Croisée ? Vous l’avez vue en train de marcher et vous ne l’avez pas prise avec vous ?
Excédé, je me penche pour ramasser le t-shirt de Tristan et le lui jette dessus, recouvrant leurs deux visages à la fois. Tristan s’écarte du lit et je recule vers la porte.
– Steph m’a dit de ne pas m’arrêter.
Tristan me parle en se rhabillant. Je me tourne vers elle.
– C’est quoi ce bordel ?
– Elle va bien. Ça ne peut pas lui faire de mal de marcher un peu.
Steph ricane, mais Tristan la bouscule et lui adresse un regard réprobateur.
– Hé !
Steph lève les yeux au ciel.
– Rhabillez-vous, tous les deux, et dégagez ! Elle ne devrait plus tarder.
– C’est ma chambre ! Je ne bougerai pas.
– Allez !
Je cherche une bonne raison pour la faire partir. J’ai besoin de rester seul avec elle.
– Pour quoi faire ? La baiser ?
Elle rigole.
– J’y travaille, ouais.
– Allez viens. Nate ne sera sûrement pas chez moi.
Tristan passe les cheveux de Steph derrière ses oreilles. Elle sourit et acquiesce en secouant la tête.
Une fois seul dans la chambre, je m’assieds sur le lit de Tessa. Et alors que je me demande si, par curiosité, je fouille dans ses affaires ou non, la porte s’ouvre. La voilà debout, dans l’entrée, se tenant comme si elle avait pris de la hauteur, les poings serrés. Ses yeux sont dilatés ; elle semble sur le point d’exploser, mais avec un énervement prudemment retenu. Je lui souris et elle fond en larmes.
– J’y crois pas ! C’est une plaisanterie ?
Sa voix est forte et stridente et elle agite ses mains dans les airs. Je lui demande calmement, d’un ton à l’opposé de son énervement :
– Où étais-tu ? Ça fait deux plombes que je tourne en voiture à ta recherche.
– Quoi ? De quoi parles-tu ?
Son expression est un mélange d’exaspération et de confusion. Ses joues sont rosies par l’air frais et ses cheveux emmêlés par le vent ne ressemblent plus à ses habituelles boucles étudiées.
Je lutte pour trouver une explication plausible, mais une seule chose me vient à l’esprit.
– Je pense simplement que ce n’est pas une bonne idée de se balader toute seule la nuit.
Elle pique un fou rire. Elle hurle de rire, voilà sa réaction. Qu’est-ce qui ne tourne pas rond chez elle ? Son rire est hystérique, rien à voir avec son sourire contrôlé et ses petits rires crispés habituels. Elle a l’air à moitié folle.
– Barre-toi, Hardin… S’il te plaît, barre-toi !
Son rire s’amplifie.
– Theresa, je…
Des coups sur la porte m’interrompent. La voix d’une femme se fait entendre :
– Theresa ! Theresa Young, ouvre cette porte immédiatement !
– Oh mon Dieu, Hardin, cache-toi dans le placard.
Tessa chuchote en m’attrapant par le bras et en me faisant descendre du lit.
– Ça va pas ? Il est hors de question que je me cache dans un placard. Tu as dix-huit ans tout de même !
Tessa se rue vers le miroir, inspecte méticuleusement son visage et recoiffe ses cheveux emmêlés. Puis elle se précipite à l’autre bout de sa chambre avec un tube de dentifrice dans la main, presse une bonne dose et en étale sur sa langue. J’ai l’impression de voir une ado qui vient de se faire surprendre par sa mère en train de faire le mur. Au moment d’ouvrir la porte, elle est paniquée. Quand elle tourne la poignée, sa main tremble.
– Hé ! Qu’est-ce que vous faites là tous les deux ?
Tessa questionne sa mère qui entre dans la pièce. Sa mère inspecte la chambre un bref instant, puis une autre personne nous rejoint.
C’est le mec de la dernière fois. Noah.
La mère de Tessa se dirige droit vers moi, mais je suis bien trop concentré sur le mec. Le petit copain de Tessa. L’infâme Noah. Ses cheveux blonds sont légèrement plus clairs que ceux de Tessa, et son cardigan tout lisse est noué autour de son pantalon kaki soigneusement repassé. C’est dingue qu’à une heure aussi matinale, ce mec soit aussi pimpant. On dirait une poupée Ken toute neuve, encore emballée dans son paquet.
Mais pourquoi est-il là ? Sérieusement ?
A-t-il appelé sa maman en se prenant pour un « flic de la morale » ?
Sa mère prend une grande inspiration et évacue toute sa colère :
– Alors, c’est pour ça que tu ne réponds pas au téléphone ? Parce que ce… ce… – elle agite ses mains de la même manière que sa fille – ce voyou tatoué est dans ta chambre à six heures du matin !
Voyou tatoué ? C’est quoi le problème de cette femme avec ses insultes d’école maternelle ?
Les épaules de Tessa se crispent, et je vois son dos se raidir, prête à affronter un autre round.
Eh bien au moins, je sais d’où Tessa tient ses jugements pourris. Et aussi de qui elle tient sa silhouette, ses courbes et son tempérament. Ses yeux lancent des éclairs, mais la femme ne semble pas remarquer que les ongles de sa fille s’enfoncent de plus en plus profondément dans ses paumes. Ni à quel point la peau de son cou est devenue rose. Elle semble ne rien remarquer du tout. Tout comme Monsieur Beaugosse.
Ça m’énerve… que Tessa soit réprimandée parce qu’elle se comporte comme n’importe quelle étudiante normale à l’université. Le pire, c’est qu’elle est bien plus sage que la plupart des gens que je connais. Sa mère devrait être fière d’elle, pourtant elle fulmine.
– Alors c’est ça que tu fais à l’université, jeune fille ? Tu restes debout toute la nuit et tu ramènes des garçons dans ta chambre ? Ce pauvre Noah se fait un sang d’encre à cause de toi, et nous faisons tout ce trajet en voiture pour quoi ? Pour te trouver en train de te dévergonder avec un inconnu ?
Inconnu ? Cette façon qu’a Noah de reculer doucement vers la porte, l’air de rien, tandis que la femme hurle de plus belle… On dirait qu’on lui a encore plus lavé le cerveau que cette chère Tessa.
Je ne peux pas m’en empêcher ; je prends la parole avant même que Tessa n’ait le temps de répondre.
– En fait, je viens d’arriver. Et elle ne faisait rien de mal.
Tessa me regarde interdite, comme si j’étais malade de tenir tête à sa mère qui, de son côté, semble ne pas en revenir non plus. Leurs airs perplexes me font rire intérieurement ; ces gens n’ont aucune idée de quoi je suis capable.
– Pardon ? Je ne vous ai pas adressé la parole. Je me demande même ce que quelqu’un comme vous fait là, à traîner autour de ma fille.
Le pauvre type reste silencieux, dans son coin. Évidemment.
– Maman !
Tessa essaie de paraître aussi menaçante que possible. Elle me regarde brièvement, ses yeux sont plus durs que d’habitude. Je ne sais pas si la fureur qui émane d’elle est due à la gêne ou à la colère.
Sa mère ne se laisse pas intimider pour autant et siffle :
– Theresa, tu ne te contrôles plus. Tu empestes l’alcool, et je ne serais pas surprise que tu subisses l’influence de ta charmante colocataire, et la sienne.
Elle me fixe droit dans les yeux. En pointant un doigt accusateur vers moi.
Si elle me connaissait, elle rangerait immédiatement ce doigt. Tessa intervient mais semble abattue et épuisée :
– J’ai dix-huit ans, Maman. C’est la première fois que je bois et je n’ai rien fait de mal. Je ne fais que ce que font tous les étudiants. Je suis désolée pour le téléphone, je n’avais plus de batterie. Et je suis désolée que vous ayez fait tout ce trajet, mais, rassurez-vous, tout va bien.
Et elle se laisse tomber sur une chaise. Je n’aime pas leur façon de la mettre mal à l’aise. Je ne la reconnais pas quand elle s’assied, attendant timidement la prochaine rafale de la connasse.
Je ne bouge pas. Même quand les yeux foudroyants de cette femme se posent de nouveau sur moi.
– Jeune homme, pourriez-vous nous laisser un instant ?
Elle ne me pose pas vraiment la question. Et son « jeune homme » a l’air poli comme ça, mais soyons clairs, elle essaie juste de faire un truc de garce. Elle me méprise totalement mais tout en restant convenable. J’ai grandi à côté d’enfants riches ; je connais ce truc.
Je regarde Tessa pour m’assurer qu’elle comprenne que je ne partirai pas, à moins qu’elle ne soit d’accord pour rester seule avec sa mère et son copain. Elle secoue la tête, mais je peux lire de la confusion dans ses yeux gris.
Je sors, comme il me l’a été demandé, la poitrine en feu.
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